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Le mot vient, selon les uns, d’un mot sauvage qui signifie amas de cabanes, et selon d’autres, d’un mot espagno. qui signifie pays où Ù n'ya rien. Le Canada est borné au Nord par la Nouvelle-Bretagne, à l’Est par le Golfe St. Laurent, au Sud-Est par le Nouveau-Brunswick, au Sad et à l'Ouest, par les Etats-Unis d'Amérique. Aubert, Verazzani, Cartier y trouvèrent des peuples doux, qui n’existaient plus du temps de Champlain, qui fonda Québec, et la colonie, à proprement parler. De 1612 à 1627, la Nouvelle-France fut gouvernée par des Vices-Rois pro: priétaires, en quelque sorte, du pays ;—de 1627 à 1663, par une Compagnie propriétaire, qui y établit le système féodal. Elle était aidée, pour la justice, par le Grand-Sénéchal, qui nominait des Lieutenans-Généraux ès Sénéchaussés de Québec et Trois-Riviéres ; le bailli de l’île de Montréal était nommé par les seigneurs du lieu.
En 1663, la Compagnie, affuiblie par la mort de Richelieu, fut obligée de rendre le pays au Roi, qui y établit ce qu’on a appelé le gouvernement civil. Le Grand Sénéchal fut remplacé par tn Intendant Royal, qui remplissait dans le Conseil Souverain, créé par édit de 166: même, les fonctions du premier Président dans les Parlemens de france, en vertu de la Déclaration de 1675, Il avait la haute main sur la justice, la police et les finances du pays. Conquise par les Anglais en 1760, la Nouvelle- France fut morcelée, et partie fut érigée en Province de Québec, gouvernée par un Capitaine-Général et Vice- Amiral, aidé d’un Conseil Législatif. En 1791, le Cana-
da, divisé en deux provinces, reçut une constitution qui semblait modélée sur celle d'Angleterre. Klle fr -uspendue en 1838, les deux provinces réunies et un c. ‘net établi, lequel a constitué un gouvernement dit responsable (Ze plus maurrs que nous ayons eu depuis les jours de P'Intendant Bigot) dont les principaux ministres sont, le Procureur-Général, ou ministre de la justice, le Secrétaire Provincial , qui ressemble an Chancelier ou au Garde des Sceaux, l’Inspecteur-Général des Comiites et le Receveur-Général, comme en Angleterre les lords de Ja Tré: sorerie, le Commissaire des Terres de la Couronne et ,s ministre de l'Agriculture.
Etymologies Topographiques.
Lac Champlain.--T1 tire son nom connu de notre fondateur ; mais il a été appelé aussi Lac des Troquois, et en sauvage, Gaouaderi-Guarunte, les lèvres du pays, ou encore, Petaouabougue, alternation d’eau et de terre, dit le R. P. Martin, de la Compagnie de Jésus.
Riviére de La Chaudière, près de Québec, tout aussi bien appelée par Champlain, Riviére Bruyante.—Il ne faut pas la confondre avec le Sault de la Chaudière, en sauvage, Asticou, sur l'Ottawa.
Anse de la F'amine, en sauvage Auilhohaigue, lieu où le (Gouverneur de La Barre reçut la loi des Cantons Iroquois, en conséquence de Ja pénurie où se trouvait son armée par son peu de prudence.
Baie de Gaspé, où Gachepé, nom sauvage selon Lescarbot. Aubert y enleva des Sauvige, qu'il conduisit en France. Sous la domination anglaise, on tenta d'établir ce pays au moyen de l’émigration des Etats-Unis et des Îles Britanniques. On lui donna le non: de Province, et elle eutun Lieutenant-Gouverneur, Ces établissemens avant peu réussi, en partie à cause de i'äpreté du pays, la Gaspésie, dont le Récollet Sagurd a écrit l'histoire, n’a plus été que le Distriet de Gaspé. George TITI y érigea deux seigneuries, dont l’une en faveur de Sir S. Shoolbred.
Lac Huron.—VLe P. Hennepin l'appèic Lac d'Orléans, et Champlain, Grand Lac où Mer Douce indifféremment, (Notes sur Bressant.)
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Cap du Massacre ou de la Victoire, en huron Onthrendeen selon Sagard, est à une lieue plus haut que Sorel, et est ainsi appelé en mémoire d’une victoire remportée sur les Iroquois par Champlain et ses alliés eu 1610. Il est indiqué sur la carte de La Poterie.
Sault de Montmorency.—Champlain le baptisa ainsi en 1608, en l'honneur du Vice-Roi de ce nom.
Lac Ontario, Ouentaronius du P. Ducreux, fut aussi appelé Lac ‘5t. Louis et Lac Frontenac. Les Iroquois l’appelaient Aunadario ou 6cau lac. (Notes sur Bressani.)
Ile d'Orléans, appelée He de Bacchus par Jacques Cartier.
Riviére Richelieu, d’abord Riviére des Iroguois.—Cartier donne aux Rapides le nom d’Achelai, et trouva près de là la bourgade d’Achelacy. Il y a eu deux forts Richeliea, le premier construit par Champlain dans l’île de Ste. Croix en 1634, à 15 lieues de Québec, et l’autre par le chevalier De Montmagny, à l'entrée de la riviére, en 1642. Le Marquis de Tracy le rebâtit ou le fit réparer.
Lac des Deux Montagnes.—Champlain l’avait appelé Lac Soissons, en l’honneur du prince qui fut notre Vice- Roi.
Lac Supérieur.—Le P. Hennepin l’appèle Zac Conde, et le P. Allouez, Lac Tracy. Ce sont des souvenirs du prince de Condé et du Marquis de Tracy.
Lac Ste. Claire.—Le P. Ducreux l’appèle Lac des Eaux de Mer.
Riviére Saint-Charles ou riviére Ste. Croix de Jacques Cartier, fut ainsi baptisée par les PP. Récollets en l’honneur de Charles des Bouis, Grand-Vicaire de Pontoise. leur bienfaiteur. Sagard dit, qu’en Montagnais, on Pappelait Cabtire-Coubat “ à raison qu’elle tourne et fait plusieurs pointes.” (Notes sur Bressani.)
Golfe Saint-Laurent.—Herrera dit qu’il a porté le nom de Golfe des Trois-Fréres.—Le Fleuve Saint-Laurent, s’appèle Ladauanna en sauvage, selon le poète Adam Kidd. M. Garneau, puis Sir William Logan ont appelé Laurentides les monts qui le bordent.
Lac St. Pierre.—Il est uppelé Lac d'Angoulême par Thévet et Hackluyt.
Riviére Saint-Maurice, autrefois nommée fleuve des trois riviéres par Champlain, à cause de ses trois embouchures.
Ononthio.—Grande Montagne, mot par lequel les Hurons et les Iroquois traduisaient le nom de M. de Montmagny (Mons Magnus.) Ils continuèrent ensuite à donner ce nom à tous ses successeurs, et même au roi de France, qu’ils appelaient Grand Ononthio, (Relations des Jésuites.)
LISTE DES GOUVERNANS
Jean François de La Roque, Chevalier, Suigneur de Roberval, Lieutenant et Gou>erneur pour François ler. (1540.)
Troillus Du Mesgouets, Marquis de La Roche et de Koettarmoal, (*) Vicomte de 'Trévarez &ce., Lieutenant- (rénéral et Gouverneur pour Henri [V. (1598.)
Le Capitaine Chauvin.
Le Commandeur de Chatte, Lieutenant-Général et xouverneur.
Pierre Du Gua, Sire de Monts, Lieutenant-Gépéral
our le Roi. (1603.)
VICE-ROYAUTE
pr 1612 4 1627.
Charles de Bourbon Comte de Suissons.
Henri IT, prince de Condé. [Novembre 1612.] Ponce de Cardaillac de Thémines, suppléant en
[*] Et non pas de Kotlenmeal.
[f] Ce sont là les noms que ce gouvernant perte sur la liste des maéchaux de France imprimée à la vage 143 du Nouveau Dictionnaire listorique publié à Caën en 1719. La Société Historique de fontréal dit qu'il obtint de la reine régente durant la prison du srirce le Condé une commission de Lieutenant de Roy en lafNouvelle-France, ans trop comprendre peut-être ce que signifie cette charge. Au reste si elle ne le fait que Lieutenant de Roy à la page 106, elle l'en récompense bien à la page 119, où il est appelé Lieutenant-Général, Le Dictionnaire de Chaudon et Delandine, de l'aveu de la dite société, porte que Thémines fut fait maréchal par Louis XIIT au siége de Montauban fl ne le fut donc pas, comme elle l’avance dans sa Liste de Vice-Rois, après avoir arrêté le prince de Condé au milieu du Louvre. ‘Il fat arrêté le ler Septembre 1616 au milieu du Louvre par Thémines qui fut alors nommé Maréchal de France” lisons-nous à la page 106 de la seconde livraison des Notes de la société.
Le prince de Condé. rétabli dans sa charge,
Le Maréchal Duc de Montmorency. [1620.]
Henri de Lévy, [t] Duc de Ventadour. (1624.)
Le Duc d’Ampville.
Les Documens de Paris l’appèlent Dampville-Ventadour ; c’est sans doute pour cela que la société historique de Montréal le dit duc de Daimwille. Le fait est que le nom moderne de cette maison est d’Anville. I] y a eu en France des duc d’Anville, mais non des ducs de Dampville et encore moins de Damville. Ce Vice-Roi v’eut pas longtems jurisdiction sur le Canada, our lequel il fut indemnisé par la Compagnie des Cert Associés. C’est pourquoi je le cite comme le dernier de ]a suite des cinq ou six vice-rois du Canada en succession non interrompue. La Liste de la société comprend le Cardinal de Richelieu et le Duc de Brézé ; mais la dite société se réfute elle-même, puisqu’elle cenvient à la page 110 que le Duc d’Ampville fut nommé à la place du duc de Ventadour, celui-ci s'étant ‘ démis volontairement en suppliant le Roi d’y pourvoir de quelque personnage qui s’en pût dignement acquitter,” etijue le marquis de Feuquièress (*)fut nommé le 30 août 1660 à /a place du duc de Damwille. Je sais bien que la société n’a pas dit expressément que Richelieu et Brézé eussent la charge de Vice-Roi ; mais elle leur a donné un cadre, et elle a dit : Ze Cardinal de Richelieu comme Grand-Maître, Chef et Surintendant-G'énéral dela Navigation et Commerce de France, exerçait évidemment dans les colonies la même autorité. Ilne s’agit plus que de faire concorder ce qui, selon elle, est s: évident, avec la Charte de la Compagnie des Cent, par laquelle elle reçoit ie pays en toute propriété, seigneurie et justice, —propriété dont elle se prévalut, par exemple en expulsant le Sieur de Cuën de sa baronnie du Cap Tourmente, qui lui avait été accordée par le monarque ou par les Vices-Rois.— Maintenant,non-seulement le duc d’Ampville fut indemnisé pour qu’il eût à se désister de son autorité quant au Canada, mais les Documens de Paris nous apprennent aussi que la Compagnie s’opposa à la vérification des Lettres Patentes du Marquis de Feuquières quant au Canada. Je dis dons que ce personnage, Vice-Roi en 1660,
See
(f) Non Lévis, comme le dit la société.
(*) Dont elle fait un simple lieutenant.
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le Comte d’Estrades, Vice-Roi en 1662, [+] le Marécha! d’Estrées en 1686, et le Maréchal de Cœuvres, en 1707, n’ont eu aucune autorité directe sur la Nouvelle-France, bien que je soupçonne que ces personnages en aient toujours été en quelque sorte comme des protecteurs. Celà dit, je reprends la suite des gouvernans du pays en ajoutant que Samuel de Champlain, notre véritable fondateur, avait eu des commissions de Lieutenant au pays du Comte de Soissons, du Prince de Condé, du Maréchal de Thémines, du Duc de Montmorency et du Duc de Ventadour,
Compagnie Feodale des Cent Associes. (1627.)
Samuel de Champlain, Gouverneur.
Marc-Antoine de Bras de Fer Sieur de Chasteaufort prend les rênes du gouvernement en 1635 en vertu des pouvoirs que lui en donnaient Messieurs de la Compagnie.
Il est dit dans la prestation de Foi et Iommage du Sieur de Beauport, en 1637: Lieutenant-Général pour Mi-veigneur le Cardin de Richetieu en l'étendue du fleuve St. Laurent. (*)
Charles Huauit de Montmagny, Chevalier de Saint Jean de Géruzalem, l’Ononthio des nations sauvages, Gouverneur pour la Compagnie et Lieutenant-(iénéral pour le Roi.
Louis D’Aillebout de Coulonge.
Jean de Lauzon, Chevalier, Conseiller du Roi en ses Conseils d'Etat et Privé, ci-devant Président au Grand Conseil et Intendant de la Compagnie. (t) (1651.)
Charles de Lauzon, Chevalier, Seigneur de Charny,
———_——_— er
(t) Selon les Documens de Paris, quoique la société veuille que ce soit en 1661.
[*] Cette qualification extraordinaire a paru à la Société Historique, une chose toute simple.
(f) Que doit-on penser de ce titre de commission inséré au troisième volume de la nouvelle édition des Editset Ordonnances Royaux….. # Provisions de Gouverneur et de Lieutenant-Général en Canada pour le Sieur Nicolas Denis. 1654.”—11 faut dire qu'il n'a pas été Gouveraeur en Canada à proprement parler.
PE |: D
Cirand-Maître des Eaux et Forêts en la Nouvelle-France, Commandant-Général de la Colonie, à sa place. (*)
Pierre de Voyer, Vicomte d’Argenson, nommé en 1657, ne vint que l’année suivante.
Louis D’Aillebout de Coulonge, ancien Gouverneur, prend le commandement du pays en attendant son arrivée. (f)
Dubois, baron d’Avaugour. (f)
Grands-Senechaux de la Nouvelle-France.
Messire Jean de Lauzon, Chevalier (1640 selon Char- :voix) (*).
Charles Joseph de Lauzon, Ecuier, Seigneur de la Côte auzon (1661.)(f)
{*] I passa bientôt en France, embrassa l’état ecclésiastique et deint chanoine et Official de Monseigneur de Laval Montmorency. Le supérieur De Belmunt mentionne son administration. M. de Charny onmunda à la place de M. de Lauson son père, et lui s'en étant allé, £ Duillebout reprit le gouvernement.” J’ai oui dire que la Mère Jucheeau donne le Grand Sénecual, Jean de Lauzon, comme ayant été le Jommandant-Général. La Liste du Commandeur Viger. porte : {Be Lauson-Charny (Charles) fils du No, 5, Gouverneur, 1656.” Avait-il ‘onc une commission du Roi?—Nullement. Mais ans une conversation à laquelle était présent M. l'abbé Verreau, le Commandeur ma soutenu qu'il était Gouverneur et Lieutenant-Général par commission de son pere ; et comme je trouvais extraordinaire que M. de Lauzon donnât une telle commission, il me demanda si ce que fesaient de concert un (xouverneur e£ un falendant n'était point valide. Or, comme le Commandeur croyait à tort qu'il y avait des Intendans en 1656, et que les Intendans coucouraient à la nomination des gouverneurs, il a bien pu également croire à tort que Lauzon-Charny a été Gouverneur.
(1) Je l'appele de Coulonge d'après le Comimandeur Viger ; mais ce titre fut-il porté avant l'érection de la Chätellenie de Coulonge, en 1656 en faveur du Sieur Daillebout, Ecuier, Directeur de la Traite de la Nonvelle-France ?
() Remplacé par M. de Mesy en 1663, il fut tué peu après en défendant le fort de Sérin contre le Grand Visir Achmet Koprogli
(*) Mais il est dénommé Grand-Sénéchal dans la concession du fief de Beauport en 1636.
[f] C'était un enfant en bas age qui succédait par droit de survie. Le Juge-en-Chef Lafontaine fait paraitre cet officier Fiscal encore en 1688, alors qu'il y avait environ 25 ans qne la justice du Canada était aux mains d’un Intendant Royal. Un décès, une date sont un fait qu'on peut ignorer, comme l'erreur de fait, qui excuse ; un ordre de chose.ne et s’ignorer et se compare justement à l'ignorance de droit, qui
st fatale. ;
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SUITE DES GOUVERNANS
Augustin de Safrey, Sieur de Mesy (1663.)
Le Sieur Jacques Leneuf de La Poterie, Lieutenant de M. de Mesy, puis Commandant-Général.
Alexandre de Prouville, Marquis de Tracy, Lientenant- Général du Roi dans les deux Amériques (1663) et Daniel de Rémi, Seigneur de Courcelle, Gouverneur et Lieutenant-Grénéral (1665.) ()
Louis de Buade, Chevalier, Comte de Palluau. ($) Le Sieur Lefebvre de La Barre. (1682)
Jacques René de Brisay, Marquis de Denonville. (1685);
Louis de Buade, Comte de Frontenac. (1689)
Hector, Chevalier de Callière, Commandunt-Généra! puis Gouverneur. (1698
Philippe de Rigaud, Marquis de Vaudreuil, (1703)
De 1714 à 1716, M: de Ramezay, Commandant-Géneral en son absence.
Le Dictionnaire de Moreri, la Biographie Classique u Barré et la Nouvelle-Biographie Portutive Unive rhelle introduisent à tort Raymond Balthazar, Marquis de Phélipeaux, qui n’a jamais été Gouverneur da C'inada.
«j) Notre Société Historique ne veut pas que l'on confende les charges de Lieutenant-Général et de Vice-Roi d'Amérique, Maïs elle avoue, page 105 de son second mémoiie, que le comte de Soissons s'appelait lui-même Lientenant-Général ; eta la page IUT, au bas, que la commission que le duc de Ventadour accorda à Samuel de Champlain représente comme ‘ses préiécesseurs en la «dite Lieutenance-Généralle” le Comte de Soissons, le Prince de Condé, etle Duc de Montmorency. L'abbé de Latour ne se trompait donc pas fort, quand il disait à pronos de M. de Tracy : ce qu'en Canadu nous appelons Vice-Roi, Je ne cumprends pas comment M. le Surintendant de l'Instruction Publique a pu appeler cela des ecrils consciencieux ; il ne suffit pas de mettre en files tant bien que mal des dates et des noms : il faut aussi un peu d’ensemble.
(8) Le Commandeur Viger et M. de La Roche-Héron écrivent Pal
luan, mais M. de Ramsay, dans son Turenne, et Capetigue, dans ses Cent Jours, écrivent Palluau.
1725, le Baron de Longueuil I, Commandant-Général à la mort du Marquis de Vaudreuil, jusque à l’arrivée de
Charles, Marquis de Beauhärnois. (1726)
Michel Rolland Baïrrin, Comte de La Galissonière, nommé par Lettres Patentes du 10 Juin 1747, Commandant-Généra!l de la Nouvelle-Fraace, (*) comme substitut du Marquis de la Jonquière, nommé Gouverneur et Lieutenant-Général.
Jacques de Taffanel, Marquis de La Jonquière. (f)
Le Baron de Longueuil II, à sa mort, jusque à l’arrivée du Marquis Duquesne de Menneville.
Le Marquis Duquesne de Menneville. (Mars 1852)
Le Baron de Longueuil IIT, Commandant-Général depuis le départ de Duquesne, jusque à l’arrivée de ($)
Pierre François de Rigaud, Marquis de Vaudreuil-Cavagnal, nommé en Janvier 1755.
Domination Anglaise.
Sir Jeffrey Amherst, Capitaine-Général des pays conquis. (1760)
Le Major-Général James Murray. (1763)
Paulus Emilius Irving, Président. (1767)
Le Brigadier-Général Guy Carleton.
Hector T. Cramahé, Président. (1770)
Major-Général Guy Carleton, Capitaine-Général.(1774)
En son absence, le Colonel Hamilton, puis le Brigadier Hope.
Sir Frédérick Haldimand. (1778) Lord Dorchester (Carleton.)
ç*) C’est lui qui gagna sur l’infortuné Byng la bataille navale du Port-Mahon.
:1f) Ce qui l’'empécha de se rendre immédiatement dans son gouvernement, ce fut sa défaite du Cap Finistère. Fait pr'sonnier par Anson il lui dit, en fesant allusion à deux vaisseaux capturés : vous avez vaincu l'Invincible et la Gloire vous suit.
(8) Jele mets sur l'autorité d’une concession aux Sieurs Desgrais et Maricour, signée Longueuil et Bigot, 1755. La plupart de mes Coma sont ounis, je crois, dans la Liste du Commandeur
iger.
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Major-Général Clarke, Lieutenant-Gouverneur, en son de | absence. (1791-38)
| Sir Robert Prescott, (1795) Sir Robert Shore Milnes, Lieutenant. 1799)
La L’Honorable Thomas Dunn, Président. (1805) ne Sir James Craig. (1807) sti- 1 Dunn, Président. (1811) et k Sir George Prevost. (1811) à Sir Gordon Drummond, Administrateur. (1815) | John Wilson, Administrateur. (1816) vée Sir John Coape Sherbrooke. (1816) Charles Lennox, Duc de Richmond et d'Aubigny. ) (1813) dè- L’Honorable, (depuis Sir) James Monck, Président. (1819) Ca- Sir Peregrine Maitland, Administrateur. (1820) Lord Dalhousie.
Le Lieutenant-Gounverneur Sir Francis Nathaniel Burton, en l'absence du comte, de 1824 à 1895.
Sir James Kempt, Administrateur en Chef. (1828) Lord Aylmer de Balrath, Administrateur en Chef. (1830) Lord Gosford, Gouverneur et Commissaire-Royal. con- 35 (1835) Sir John Colborne, Adininistrateur. (1838) Lord Durham, Gouverneur et Haut-Commissaire.
Sir John Colborne, Gouverneur.
Le Très Honorable Poulett Thompson, Gouverneur. 774) idier Union des Canadas.
é Lord Sydenham, le même que le précédent, Sir Richard Downs Jackson, Administrateur. (1) Le Très Hoñorable Sir Charles Bagot, Gouverneur, ale du CEE dE *) Le Commandeur Viger a aussi mis le général Clitherow adin: ouver- l sistrateur, et M. A. Boucher et l'abbé Provencher l'ont suivi. Cela est Anson k d'autant plus malheureux que le Commandenr a raturé après-coup le | Avez Ë nom du général, Cependant, le Juge-en Chef Lafontaine veut, à tort où à droit, que Clitherow ait été au moins Député-Gouverneur, Si rais et cela 686 , "il n’a fait que paraître, Danstous les cas, Montgom- | Com- mery-Martin, qui a du être bien informé, ne le mentionne point dans ln andeur Liste qu'on trouve dans son Histoire des Colonies,
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Sir James Stuart, Député-Gouverneur.
Sir Charles Theophilus, (depuis lord) Metcalfe. (1843)
Le Comte de Cathcart, Administrateur. (1845)
James Bruce, Comte d’Elgin et de Kincardine. (1847)
Le Commandant des Forces Rowan, Député pour clore la législature. (1849)
Sir Edmund Walker Head.
Le Commandant des Forces, Sir William Eyre, Administrateur en son absence.
Es Tee
Lieutenans-Gouverneurs du Canada Superieur.
Le Colonel, depuis le général, Simcoë. (1791) (*)
L’honorable Peter Russel, Président. (1796)
C’est à tort qu’il est dit dans l'Encyclopédie Biographique de Rich, que Sir John Johnson fut nommé Gonver-
| neur à cette époque.
Le (rénéral Hunter. (1799
L’Honorable À. Grant, Président. (1805)
Francis Gore. (1806)
Sir Isaac Brock, Président. (1811)
Sir R. H. Sheaffe, Président. (1812)
Le Baron de Rottembourg, Président. (1813)
Sir Gordon Drummond.
Sir George Murray. (1815) (')
Sir F. P. Robinson.
Francis Gore.
L’Honorable Samuel Smith, Administrateur. (1817)
Sir Peregrine Maitland. (1818)
L’Honorable Samuel Smith, Administrateur. (1820)
Sir Peregrine Maitland. |
Sir John Colborne. (1828) |
Sir Francis B. Head, (1836) :
Sir George Arthur. (1838) l'{
(h) Un des lacs du Haut-Canada norte son nom.
(*) I résigna bientôt, en conséqueuce de la bataille de Waterloo, our aller à Paris occuper la charge de Chef d'Etat Major-Général des t [ 5 J alliés sous Wellington.
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,— Intendans de la Nouvelle-France.
Le Conseiller Robert, [1663], qui ne vint Jamais € Canada.
Jean Talon. (1665)
M. de Bouteroue. [+] (1668)
Le Chevalier Jacques Duchesneau. (1669)
Le Conseiller Demeules, Chevalier, Seigneur de : Source. (1652) :
Jean Bochart Seigneur de Champigny et Noroy, Co seiller du Roi en ses Conseils. (1686)
François de Beauharnois. (1702)
Raudot père et fils (1705) le fils ayant une commissic pour agir en l’absence de son père.
Le Chevalier Begon (1710) Conseiller au Parlemer de Metz.
M. Robert, nommé, meurt. (1724)
M. de Chazelle, nommé, périt avec le Chameau. (1725)
Le Sieur Dupuy. (1725)
Gilles Hocquart, Chevalier, (1731)
François Bigot. [1752]
Le Commissaire Ordonnateur Varin agit en son absence en 1754.
Grands-Juges de la Domination Anglaise.
William Gregory, [1764]
William Hay.
Le Docteur Livius.
Adam Mabane, Commissaire exerçant les fonctions de Juge-en-Chef.
William Smith.
William Osgood.
J'ai introduit les grands-juges des premières années, parce que j'ai fait voir dans mes Institutions Historiques
(f) On en a fait à tort un intérimaire,
De
qu'ils eurent les mêmes attributions politiques à peu prés,
et la même influence que lés Intendans, Dans: la suite, | ce ne fut plus la même chose, et d’ailleurs il y eut les ju- ] ges-en-chef de Québec et de Montréal. L L | " SE EEE N ‘165 Gouverneurs de Montreal. J {3 Paul de Chaumeday, Sièur de Maison-Neuve. [1641] = M. D’Aillebout, M. D’Aillebout de Musseau, puis Lam- V | bert Closse commandèrent en son absence. È M. de Mesy prétend révoquer M. dé Maison-Neuve et D nommer à sa place M. de La Touche. [1663] e, Le Capitaine Perrot. [1670] FT,
Henault Des Rivaux. [1684]
Hector, chevalier de Callère.
J. B. Brouillac de La Chassaigne, Gouverneur ou commandant. [1698]
Le Chevalier de Vaudreuil. [1703]
Claude de Ramezay.
Le Baron de Longueuil T.
Dubois Berthelot de Beaucourt. [1733]
Le Baron de Longueuil IT.
Boucher de La Périère, substitut du baron, tandis qu’il . Fe commandait la Colonie. Il est néanmoins appelé Guber- Ke
nator sur le fameux Guidon conservé au Lac des Deux
Montagnes.
Nicolas Roch de Ramezay. F3 Le Chevalier de Vaudreuil. SOUS Armand de Mézière de Maironelle, Gouverneur où Cons
Commandant. [1760] SIég
Le Major-Cénéral Gage. [1760] Le Brigadier-Général surton. [*]
«) Le Commandeur Viger avait fait cette liste ; mais il y reconnaissit des lacunes, Comme je lui lisais la mienne chez moi, il dis à l’abbé Verreau : Voyez-vous, M. Bibaud les a tous. Quant à moi, je la donne sans garantie absolue, et je m'attends bien à ce que M. l'abbé Î Faillou en donne une beaucoup plus précise.
rés, nite, s ju
41] Lam-
ve et
com”
s qu’il iuber- Deux
eur Où
connaisà à l’aboi, je la
[, l'abbé
RFA TIR +
GXOUVERNEURS DES TROIS-RIVIERI
Seux La V Marc-Antoine de Bras-de-Fer &e Le Chevulier de l’Isle de l'Ordre Sieur Des KRochers, Comn'ancan!
M. de Champilours.
Duplessis Bochart, que la
iolette, 1644]
» L veiatititl
:lescis Kerbodot.
Jacques Leneuf de La Potherie, | Pierre Boucher, Suppleant F1652] Gauthier de Varennes,
Sieur de Ramezay.
Sie! Denvost de 1704 : 705
sieur Provost de L4 ]
M, de Louvigny, nomme, se note.
Pierre de Vaudreui-Cavagnu
D, EF. Rigaud de Vaudreur!
Le Chevalier de Longueuil.
Le Colonel Burton.
Le Colonel! Haldimané, F{
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si Le Corumandeur Viger n'avait n
Pierre Herman Dosquet, Administrateur [1729] Évêque en 1733, Assistant an Trône Pontifical.
François Louis de Pourroy De L’Aube-Rivière, Docteur en Sorbonne. [1739] Henri Marie Dubreuil de Pontbriand, Abbé de Maubec. [1741] Jean Olivier Briand [1766] ex-Chanaine de Québec. TT Philippe Mariacheau D’Esglis, né à Québec. Jean François Hubert, [1788] (*) ex-Supérieur du Séminaire, Pierre Denaut. (f) [1797] Joseph Octave Plessis [1806]. Il eut le premier des suffragans.
Bernard Ciaude Panet. [1825] Joseph Signay, Administrateur, 1832, Evêque en 1833 et Archévêque en 1844.
Pierre Flavien Turgeon. [1850] L’Evêque de Tloa est maintenant Administrateur.
COMULSSATRES- GCENERAUX.
MAISON DES PP. RECOLLETS
Îl est difficile, sinon impossible de faire cette liste. Je ne conuais que le P. Denis Jamay, le P. Le Caron, que jindique , parce que les Relations des Jésuites portent qu’il fut, à une époque, le seul religieux de son ordre qui fût prêtre, le P. Potentan, qui est mentionné dans les Documens de Paris, le P. De La Ribourde, dont on lit le
(*) Le Coadjuteur Charles François Bailly de Messein mourut sans avoir été évêque titulaire,
(f) Le Commandeur Viger a dit dans les Servantes, que ce prélat est ie seul évêque de Québec qui ne soit point inhumé dans sa cathèdrale: wais Mgr. de St. Vallier fut inhumé à l'Hôpital-Général, Mgr. de Mornay n’est jamais venu en Canada, Mgr. Dosquet est mort en France, Mgr. de Pontbriand fut inhumé à Montréal et Mgr. D'Esglisle fut à St, Pierre de l’Ile d'Orléans,
Évéque re, Docle Mau-
ébec.
Québec.
r du Sénier des en 1833
eur,
ETS.
liste. Je ron, que s portent ordre qui 1s les Doon lit le
iourut sans
e prélat est cathédrale:
gr. de Mor-
en France, glisle fut à
nom dans les Pièces Relatives à la Tenüre Seigneuriale, le P. Goyer, le panégyriste du Comte de Frontenac, et le
même probablement dont ce gouverneur avait loué l’éloquence supérieure, [Documens de Paris], le célèbre voyageur Crespel, et le P. De Berrey, dernier Commissaire- Général.
SUPÉRIEURS-GÉNÉRAUX DES MISSIONS DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS
Ils étaient Vicaires-Généraux de l’archevèque de Rouen avant l’arrivée de Mgr. de Laval, membres nés du conseil politique de la Colonie, appelé Parlement dars une infeodation, en qualité de premiers supérieurs ecclésiastiques résidents, Recteurs du. Collége de Québec, et possédaient des hautes justices et des franc-aleus nobles.
Pierre Biart. [1611]
Charles Lallemant.
Paul Le Jeune.
Barthélémi Vimont.
Jérôme Lallemant.
P. Raguenau. [1650]
François Le Mercier. [1653]
Jean De Quen. [1656]
Claude Dablon. [1670]
Thierry Reschefer. [1680]
Claude Dablon. [1685]
Jacques Bruyas. 71698]
Samuel Bouvar:. [1700] Le P. Bonnart, mentionné aux Documens de Paris, en 1702, est sans doute le même.
Jean Saint-Pé.
Augustin De Glapion, mort en 1790.
SUPÉRIEURS DU SÉMINAIRE DES MISSIONS ÉTRANGÈRES A QUÉBEC
Ils étaient possesseurs de la haute justice de Beaupré et firent aussi l’acquisition de la châtellenie de Coulonge. Henri de Berniéres. [166 ]
Augo Des Maizerets, l16
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Charles Glandelei, [17211
lhomas Thibault, 117 297
Etienne Boullai
fean Lyon St, Ferréol,
François Eléazar Vallier,
\indré Mathurin
lean Augustin Laïane.
François Sorbier de Villars,
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VIESS11 | { u-1711 | LES Tnt | RLATAUS Dollier de, Cassonu, Docteur en Thé, Jog érieure ; François Lefebvre, Substitut en 1676 Supére ur en 1701 Vossir François Vachon de Belmont, Bachelier : Sotbonne: Ù F1412] ! Louis Normaud du Faradon. [17321 Etienne de Montgoffer, [17591 Gabriel Tean Brossier, [1791] Jean Eienri Auguste Roux, [1798] Joseph Vincent Quubler, Vice-Sunérieur en 1828, S
périeur en 1831, Pierre Bitlaudele, Domiuique Granet, MU: ART {DE | PIIR ii 1E] À à D DD CO H ,
1616.-— Un frère Récollet up sis, enseigne los ages campés aux les rives du fle Ure des r sr érp0s.
623.—-Le Vice-Rov Montmorency couréède des ters Ù tonte Hébert, depuis Sieur de Lesninay.-Trois om irrès, le duc de Ventadour les érige en fet noble, sou:
ñitre de St, Joseph. Hébert page des pommiers à Q bec.-—Les Récollets persuadent aux sauvages de eultiv 163 35.—Giffard, depuis Sieur de Beauport, bartise 1 netit s sauvage. | | François de Lauzon, Ecuyer, Conseiller | AU tement de Bordeaux, reçoit de la Cempagnie des C'en: Associés une conces .on féodale de plus de x pays. depuis le Lac St. François jusque ar dé là le San Saint Louis en remontant le Fleuve Saint Laurent, | fut avec La Ferté, Abbé de Ste, Madeluine, te qui eut des va saux,— les RR. PP. Jésuites. (")
eur €r fe) Cette grand le seigneurie s'appelait Lu Cititre, Le Commandeur Viger, duns le fe uillet qu’i il a intitulé malä p: 0 pos Sonvenirs sur ln 8: l aneurie de La Prairie, puisqu'il s'y agit d'une c cha pee, né m'a pas ren Î nleine justice en attribuant la découverte de La at G AU Juge -Cn-{! a à ‘,efontaine, Je la mentionne à la page 78 de mes Inetituteg H jus et le Commeandeur vintme voir et me dire que le Juge-eu -Chef étais © curieux Ge savoir où je prenais mes données, et qu'il donnerait heau: jo port: | particulièrement pour qu'on Jui trouvät letitre à cette Pur uri ;. ontrai au Co ntmandeur les autres titres de concession des Jéaui des Longueuil &c., dans lesquels La Citière e « rer io nuée et jusqu un Gertain point décrite. Jai également trouvé avant le Juge-en-C1 | an cas de Garde Noble en Canada, malgré bc qui est dans l'Æ1r | rail des Messieurs, qu elle ñ "a jamais eu lieu. ap a reprends mes inventi | intectant cuntre le J Reset Chef l'inferdicturn unde vi ! + ps
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Lettres d’Ingolus, Secrétaire de la Congrégation de l& Propagande de la Foi sur les travaux des Récollets dans la Nouvelle-France.
1637.—Jacques Gourdeau, Sieur de Beaulieu; prépare un feu d’artifice pour la Saint Joseph, autrefois fête patronale de la Nouvelle-France. —Le Sieur Jean Bourdon, Ingénieur en Chef et Procureur Fiscal du pays déploie le même zèle.
“ Mémoire de l'affaire de Canada, dressé par le P. Potentan, qui était nommé supérieur de cette mission.”
Giffard, Sieur de Beauport, prête foi et hommage pour son fief entre les mains de Marc-Antoine de Bras-de-Fer Sieur de Chasteaufort, “ Lieutenant-Général pour le Cardinal de Richelieu en l'étendue du Fleuve Saint-Laurent.”
1639.—Negamahnt, fameux chef Algonquin, s’établit le premier à Sillery, :vec sa famille.
ouis XIII, à l’occasion de la naissance du: Dauphin, envoie des présens aux Sauvages.
1640.— Le Sieur Martial Piraubé conduit l’action d’un drame représenté pour la naissance du prince.
1641.—Baptême de Piskaret ; M. de Champflour est son parrain.
1645.—Mémoire latin des Récollets au pape au sujet des affaires de la Nouvelle-France.
Expéditions de Piskaret dans les Cantors lroquois, analogues à celles d'Ulysse et de Diomède dans le camp des Troyens.
1656.—Lrection de la Châtellenie de Coulonge en faveur du Sieur D’Aillebout.
1658.—La Réception de Monseigneur.le Vicomte d’Argenson par toutes les Nations du puys du Canada, à son entrée au Gouvernement de la Nouvelle-France, drame représenté à Québec au Collége de la Compagnie de Jesus, le 28 Juillet.
Maîtrise de Barbier-Chirurgien établie à Québec.
1660.—Lettre du Vicomte à la Compagnie de la Nouvelle-France, la priant de vouloir bien régler un différend que le Vicaire-Apostolique a fait naître.
1661.—Le Grand Sénéchal de Lauzon est tué dans un combat eontre les Iroquois dans l’île d'Orléans.
Le Jeune De Hertel captif chez les Iroquois, écrit sur de l’écorce au P. Lemoyne.
1663.—Desprez Coutures, Sénécha: de la Côte Beau-
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pré, commissionné par le baron d'Avaugour, prend possession de la Baie d'Hudson. | 1664.—Premier essai du système municipal en Canada. 1665.—Le Marquis de Tracy, complimenté à son arrivée par le Chef Negamabat.
1666.—L’Intendant Talon fait exécuter pour la reine un service en musique.
1667.—L’enquête par turbes est abolie par le Code Civil. 1670.—L’évêque de Pétrée baptise le fameux Chef Iroquois Garakonthié, qui a pour parrain et marraine le Gouverneur-Général et la demoiselle de l’Intendant De Bouteroue.
1671.—L’Intendant Talon tient à son tour sur les fous le Chef Saonchiogua.
Erection de la Buronnie et Châtellenie Des Islets en sa faveur.
Journal de M. de St. Simon, compagnon du P. Albanel 1674.—Révocation de la Compagnie des Indes-Occidentales.—Elle avait pour armes #7 écusson en chamy d'azur semé de fleurs de lys d’or sans nombre, deux chefs sauvages pour support et une couronne tréflée. 1675.—La Baronnie de Talon est érigée en comté d’Orsainville.
Le Conseil Supérieur conteste à l’évêque la jurisdiction de son officialité.
1676.—Erection du comté de Saint-Laurent en l’île d'Orléans, en faveur de François Bertheiot, Secrétaire- Général de l’Artillerie, Poudres et Salpétres de France. 1677.—Lrection de la Prévôté de Québec.—La Maréchaussée est en même temps introduite dans le pays et Gauthier, Sieur de Comporté, y est créé Prévôt des Ma. réchaux de France.
1681.— Erection de la Baronnie de Portneuf en faveu du Sieur de Bécancour.
1685.—Lettre du Marquis de Denonville recommandant Joliet pour l’enseignement de la marine.—Il fut nommé hydrographe du Roi.
Le Sicur Patu, de Québec, envoie une relation de ce qui s’est passé à la Baie d’Hudson, sous d’Iberville. 1689.—Le Sieur Robineau de Bécancour, fils, succède à son père en qualité de Grand-Voyer de la Nouvelie- France. | 1692.—La Demoiselle de Verchères repousse les Troquois. Elle écrivit une relation.
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Croife Requête du Sieur Godefroy de Tonvanconr, Pieux
C« ñ ant-Général dé la J'urisdiction des Trois-Rivières, d
Les pa’ Han lant : CEA jotur du titre de noblesse accordé à SON. père lune Du Sieur Du Chesnay, demandünt'à être DOUFVU (le la ‘ait Lo charge de Grand-Muître des Eaux et Forêts de là No
velle-France. (*) 1718.—D'Etienne Charron, RANE des Hospitaliers
à dema nb ht de laide pour écoles primaire , de métiers &
au 191 cours historique. cé meurt | ann e suivante,
*ofiren? 1729.—Lettre du Mar Le de Vandrenil accusant la ré
ra pue, cette de médailles pour les chef San ages. ovee 1725.—La Mére Morin écrit les Annales de lTôtel
Hostor Dien de Montréal.
BOYERS Harangue dés Députés Iroquois veuus à Montréal you
Annoncer la mort de M, de Ramezay.—Le Baron de Lon \bvent: gueuil v répond, ” 1726,--Cet Adnynistrateur i une lettre d ettre Hrouverneur Burnet au sujet de Pérection de NX; tgara etures Du gué de Boisbriand cesse de gonverzer la Lomisiann |. de la 1727.—Requête des habitans du vwouveraeiment Montréal au Marquis de Bearbharnois nour l'érection d'u sous 1€ collége des Jés suites À | Montréal.
Ptnaar Ce gouverneur informe le ministre qu'il a chargé : Baron | de Longueuil de veiller aux intérêts de la Com
WISIA RE ghie des Indes.
1729.— Relation des aventures de M. de Boucherville alsant # son retour des Sioux en 1728 et 29, suivie d’cbservalion sur les mœurs des Sauvages
29) AS 1730, Lettr re du Conseille: Cngnet sur sou entrepris
1Evant du commerce de la laine des bœuf [llinois relief De lInte vu Hocquart, demandant pour le Marqu
de Beauharnois la décoration du corcon ronge. Chaux téjouissances à l’occ: LsiO n de la naissance du Dauphi = Poëme héroï-comique de l'abbé Marchand au sniet d
sdelet troubles de Péglise du Canada en 1796.
:, que 1731 fe Marc HUIS ue Beauharnois fait défense rn. sieur Walon de porter Ja croix de St. Jean de fat: l'où qui lui a été donnée par le Condiuteur, avant que d'y avoi:
ieute: ete autorisé par le Roi, Fe |
| 1733.—.Le Sieur Sarrasin ext créé par le Roi Garde de pi Sceaux du Conseil. | ç*) Un Lauzon et un Salaberry ant eu cette charge. (*) Voilà uue énigme que je propose à la société de Montréal
mis Ode
1742.—Messire Gosselin, Chanoine de Québec, fait un voyage d'exploration avec M.Cugnet, et enrichit le Jardin des Plantes de Paris.
1743.—Messire Vallier, Théologal du Chapitre, reçoit des provisions royales de Conseiller Clerc au Conseil.
1749.—Le Sieur Duplessis de Marampont, est créé Prévôt des Maréchaux.
1750.— Histoire de l’Hôtel-Dieu de Québec, par la Mére Jucherean de $t. Ignace, Paris et Montauban.
Carte levée à vue de pays par M. de La Morandière, pour servir d’éclaircissement au sujet du canal projeté entre Montréal et Lachine.
Louis Jean Marie de Bourbon, Duc de Penthièvre, Grand Amiral, nomme le Sieur Guillaume Guillemin, Lieutenant de l’'Amirauté de Québec.
Le Séminaire de Québec continue à exercer la hautejustice du Chèteau-Richer.
1752.— Guidon brodé par les dames canadiennes et sur iequel est figuré le pacte entre les autorités coloniales et une tribu qui se donne à la France et au christianisme par l’entremise de l’abbé Picquet, M. de Longueuil étant Commandant-Général de la Colonie, M. de La Périère, Gouverneur de Montréal, Gubernator, et le Chevalier de Lacorne, interprète.
1754.— Premières provisions royales de Conseiller Assesseur au Conseil Supérieur pour le Sieur Thomas Marie Cugnet.
Précis des évènemens de Ja eampagne de M. Picoté de Bellestre, dans son expédition vers Corlar ; et destruction des cinq forts Palatins.
1758.-—Le Marquis de Vaudreuil accompagne la relation de la bataille de Carillon du Marquis de Montcalm dapostilles critiques.
1759.— Lettre de Mgr. de Pontbriand, où il proclame qu’on a tort d'attribuer au Marquis de Vaudreuil les malheurs qui sont arrives.
Plan de la ville, faubourgs, communautés, paroisse de.
Montréal, par Paul Labrosse, avec la position des camps des généraux Ambherst et Murray. [1761]
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TIRÉ D'OUVRAGES ÉTRANGERS
Aubry [François-Xavier] célèbre voyageur moûerne, ué à Maskinongé, dans le Bas-Canada, le 4 Décembre 1824 ; tué en duel par un major américain en 1854, avait voyagé dans les deux Amériques et combattu des Sauvages qui tiraient avec des balles d'or. Le Journal de St. Louis d’où nous tirons cet article, dit qu’on a élevé des monumens à des hommes d’un moindre mérite.
Barthe [J. G.] auteur du Canada Reconquis par l« France, Paris 1855.—Voir divérs articles de la Gazette de France, rédigée par M. de Lourdoueix.
Beaujeu [Louis Villemomble de].—Un détachement que ce gouverneur [Carleton] fit passer sur la rive droite du Saint-Laurent, se joignit à quelques compagnies de volontaires canadiens commandés par Beaujeu ; et leur active vigilance surprit en eflet plusieurs convois américains.—Roux de Rochelle, Etats-Unis d'Amérique, Paris
Bedard [Pierre] né proche Québec en 1763, avocat, fut élu député dès la première législature de 1792. Défenseur éclairé et courageux des intérêts de son pays, 1l re-
fusa dans les fers de rien rétracter de ses écrits. Le nui-
nistère, pour le dédommager d’une détention de treize mois, le nomma juge du district des Trois-Rivières : emploi devenu incompatible avec les fonctions de représentant. Il a joui de la confiance publique jusque à sa mort en 1827. la laissé entre autres manuscrits des observations critiques sur les ouvrages de MM. De Bonald et Eammenais, et un traité du droit naturel démontré par des formules algébriques.—Zsidore Lebrun, Tableau des Deux Canadas, Paris 1833.
Bedout [Jacques] né à Québec le 14 Janvier 1751, décédé contre-amiral, était capitaine de vaisseaux quand, par le combat de l’île Croix, [1696], il mérita cet éloge de Fox, dans la Chambre des Communes : “ Le capitaine
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député en France [1665 (*)] pour exposer les besoins de
la Colunie.—Histoire de la Nouvelle-France, 1665 in-12. — Nouvelle Biographie Portative Universelle, Paris 1854.
Bouchette père.—Echappé avec deux Français, Carleton ne trouve à Trois-Riviéres qu'une barque, mais conduite par le brave Bouchette. La nuit est profonde ; ce patron d’abord gouverne avec les mains ; il garnit de flanelle les bords de la barque et une partie des rames ; enfin le général gagne terre à Sorel, d’où il parvient à Québec.—Lebhrun.
Bouchette [Josenh] Arpenteur-Générai, Membre de la Société des Arts de Londres, &c.—Voir un article du Boston Courrier reproduit dans l’appendice de mon Panthéon Canadien, et un autre de la Revue de Westminster, reproduit dans le Magasin du Bas-Canada.
Chasseur [Pierre]. M. Pierre Chasseur, quoique dépourvu d'instruction, est parvenu par son zèle infatigable, à composer un cabinet d’histoire naturelle à Québec.—Ze- Drun.
Chauveau [l’'Honorable Pierre J. O.] Surintendant de Instruction Publique.—Voir ie long et superficiel article du Commandeur A. de Puibusque sur la littérature canadienne.
Chouteau [Pierre] allié à la famille canadienne des Céré, fondateur de St. Louis de Missouri avec M. de Laelede.—Voir Conspiracy of Ponthiac de Francis Parkman.
Douglas [Louis Archambault, comte de] natif de Montréal en Canada, Chevalier de la Légion d'Honneur de Malte, de Saint Maurice et Saint Lazare de Piémont, ancien député, membre du Conseil Général de PAin &e., est decédé en son château de Montréal, en Bugey, le 27 Février dernier [1842] à l’âge de 95 ans. Il avait succédé en 1770, à son oncle, Charles Joseph de Douglas. comte et seigneur de Montréal, [en France] qui, avec un de ses frères accompagna le prince Charles Edouard dans sa tentative chevaleresque de recouvrer le trône de ses ancêtres, et fut fait prisonnier à la bataille de Culloden. Son ayeul maternel [M. de Ramezay apparamment] « été Gouverneur de Montréal, en Canada.
Drummund [Sir Gordon] Général et homme d'Etat, né à Québec, fit la derniére guerre, prit Oswego, défit les
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Américains à Lundy’s Lane, près des chôûtes de Niagara, remporta une seconde victoire sous les murs du fort Erié, et délivra le Canada Supérieur. Il fut Président de cette Province, puis Administrateur des deux Provinces après le départ de Sir George Prevost. Il mécontenta les Canadiens.
Duberger [Jean-Baptiste] ingénieur, géographe et mécanicien.—Avant que je quitte le sujet des arts en Canada, pays plus capable ;en apparance de soutenir que de créer le génie, je ne dois vas omettre de faire mention d’un monsieur du nom de Duberger, natif de ce pays et officier dans le corps des ingénieurs et dessinateurs militaires, pour lui rendre le tribut d’éloge qu’il mérite à si juste titre. C’est un homme qui s’est créé lui-même son génie, si l’on peut ainsi parler, et qui n’a en pour s’instruire d’autres avantages que ceux que lui fournissait sa province, car il n’est jamais sorti de son pays. Il excelle dans les arts mécaniques et dans les plans et dessins de mesurage militaire. Plusieurs de ses grandes esquisses du pays sont déposées au bureau du génie. La seule carte correcte du Canada qui ait été publiée, par Faden à Londres, au nom de M. Vondenvelden, a été dressée par Duberger et un autre monsieur. [‘] Mais le plus important de ses ouvrages est un beau modèle de Québec, qu'il à fait, aidé du capitaine Byson, son compagnon de collège. J1 a plus de 35 pieds et comprend une partie considérable des hauteurs d'Abraham, jusque à l’endroit où Wolfe fut tué. Le tout est entièrement taillé dans le bois et modélé sur une certaine échelle indiquant la forme même et la projection du Cap, les élévations et les décivilités dans la ville et dans les plaines, particulièrement les éminences qui commandent la garnison. ‘Tout est d’une exactitude et d’un fini qui ne laissent rien à désirer.—Lambert, Voyage en Canada, 1809. Voir aussi le Voyage de Marmier.
Duplessis (François-Xavier) de la Compagnie de Jésus, né à Québec en 1693, mort à Paris. Après avoir professe la philosophie à Arras, il prêcha dans la Flandie française.—Voir Représentation de la Croix Miraculeuse plantée sur le rampart de la ville d'Arras par les soins du R. P. François-Xavier Duplessis, de la Compagnie de Jésus, Mis-
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Grasset de Saint-Sauveur [Jacques] littérateur, Montréal [Canada] 1757, Paris 1810.— Voyage Pittoresque dans les Quatre Parties du Monde, 1806 in 4to.—Nouvelle Biographie Portative Universelle, Daris 1854.— Paris a recherché un moment les ouvrages de Jacques Grasset Saint-Sauveur, né à Montréal le 6 Avril 1757, et mort en 1810, après avoir rempli les fonctions de Consul de France en Hongrie. 11 fut auteur de onze ouvrages : plusieurs sont des romans, les autres traitent de l’histoire. La plupart, publiés de 1784 à 1805, jouirent de la vogue qui s’attachait aux livres composés dans l’esprit de cette période de notre littérature.
Joiiet[ Louis]—Joliet et le P.Marqnette illustrérent l’année 1673 (') par la découverte du Micissipi, qu’ils descendirent seulement jusqu’au 33ème degré de latitude. Lebrun. Voir de plus l’article du P. Marquette dans la Nouvelle Biographie Portative Universelle. [Il fut chargé de reconnaitre le Micissipi avec Joliet, (1672)], et le livre de M. Shea, ci-devant du Collége Ste. Marie de Montréal, sur le Micissipi.
Juneau [Saiomon] fondateur de Millewaukee , aux Etats-Unis, et sou premier maire, naquit à Repentigny sur la Rivière de l’Assomption en 1792, et est mort er 1856. 11 a eu des funérailles publiques ; le général Grant commandait le militaire, le P. Teardon, fit son panégyrique, et l’évêque prouonça l’absoute.
Labrie [Jacques] élève du Collége de Québec, fut reçu docteur en médecine à Edimbourg (Ecosse). Chirurgien d’un bataillon de la milice pendant la guerre de 1812, il écrivit souvent dans les journaux pour la défense des droits de son pays, qui lui est redevable aussi de la meiileure institution pour les demoiselles. Il n’accepta qu’en 1827 la dépuiation, dont il fut un des membres Les plus laborieux. [‘] Il recueillit tous les matériaux que sa province put lui fournir pour écrire une histoire du Canada. Il est décédé le 26 Octobre 1831.— Lebrun.
Léry.—Le Saguenay avait été visité par le savant ingénieur Léry, dont le petit-fils, né à Québec, s’est fait distinguer entre les généraux de la Grande Armée.—Lebrun. Voir aussi Notice Biographique du Lieutenant-Géneral.
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Vicomte de Léry, par le vicomte de Léry, son fils ; Paris, Imprimerie de Carpentier Méricourt, 1854.
Longueuil [Paul Joseph de] was son of Charles Le Moine, and brother of Charles, second baron of Longueuil. He was a native of Canada, Captain ofthe troops of the murine, Commandant of Detroit in 1747 ; Lieutenant- Governor of Three Rivers, and subsequently of Quebec.(") He remained in Canada after its surrender to the English. in whose favor he fought in 1775. He died eventually at Tours in France, 12th May 1778 (Bibaud). Ed.— Documents Relative lo the Colonial History of the State of New- York, Procured in Holland, England and France, Edited by E. B. O'Callaghan M.D. 4 LL.D.
&t Mackenzie (Sir Alexander) originally à Canadian mer. chant in the north-west fur trade, undertook a journey, in 1789, with the view of penetrating to the Northern Polar Ocean. Ile navigated the river which now bears his name, and added one more link to the chain of his discoveries in those regions. In October 1792, he undertook a still more arduvus journey across the continent, to the | shore of the North lacific, which he reached neur Cape Meuzies, in latitude 52°, In 1801, having returned to England, he received, as a reward for his exertions, the honour of knighthood. The date of his death is unknown to us.— À General Biographical Dictionary, by ÆE. Beilchambers, Glasgow 1841.
Martin (P\ \hiirul Français, né au Canada en 1752, ! mort 1810.— Biograplue Classique de Barr é.—Voir aussi les Dictées de Napoléon à Ste. Hélène.
Meilleur (5. B.) M.D., LL.D. Ex-Surintendant de l’Instruction Publique.— Cours Abrégé de Leçons T'héoriques
1 sur les Principes Elémentaires de la Chimie, tel est le titre
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Ménard (Pierre) Canadien, Lieutenant-Gouverneur à territoire du Missourr.
IT.--(ihichel Branamour) neveu du précédent, né à La Prairie le 5 Décembre 1805, fit à seize ans le commerce des pelleteries au Détroit, et s’associn ensuite avec son oncle, Elu Grand-Chef par les Shaouamis, il négocin avec le Congrès Américain Ja translution de toutes les tribus dans l’Utah et la Californie. 11 passa ensuite au Texas (1833), fut fait Colonel, empêcha les naturels de prendre parti pour les Mexicains, et fut membre de la convention nationale qui déclara l’indépendance du pays, et qui posa les bases de la constitution de la nouvelle république. Ilest mort à Galveston, en 1855.
Papineau (l'Honorable Louis Joseph)—Voir le grand ar: ticle du Dictionnaire de la Conversation reproduit dans Pappendice de mon Dictionnaire des Hommes lustres du Canada et de l'Amérique.
Patinson (le Major Richard) Gouverneur d'Heligoland dans l'Océan Germanique, natif de Sandwich, dans le Haut-Canads, a étudié à Glasgow et à Cambridge. Il est passé aux Indes à quinze ans. On le trouve Adjudant- Général de Ja cavalerie à Alliwal, il fait la campagne du Sutledge, a un cheval tué sous Jui au combat de Buddewall, et se trouve encore à celle de Sobraon. Il a eu trois médailles. “ Few officers of his standing have had the good fortune, to have seen so much hard fighting with such brilliant results” dit le Colonel Lockyar. Avant d’être nommé à son poste en :857, il a été un des organisateurs de la cavalerie du contingent Anglo-Ture en Orient.
Pelegrin (Michel) Capitaine de Vaisseaux au service de la France, né à (Québec en 1753, mort à Brest.--ZLebrun
Perrault (Joseph François).—M. Perrault, protonotaire, a fondé une grande école pour les garçons ; il rédige et pnblie plusieurs livres élémentaires : #n est le résumé de l’histoire du Canada. Dans son Traité d'Agriculture adopté au climat du Bas-Canadu (1831), 1l « exposé les
Synonimie Chimique.
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Par induction, iodine pouvait se dire aussi bien que fluorine,
règles du jardinage et de la grande culture.—Lebrun. Voir aussi Rapport de F', Pascalis à la Société d’Horticulture de New-York, reproduit dans le Magasin du Bas- Cunada
Perrot (Nicolas) voyageur Canadien et diplomate, éléve des Jésuites. Le KR, P. Tailhan, professeur de philosophie à l’Université Laval, m'a dit avoir vu en France son manuscrit intitulé : Mœurs, Coutumes et Religion des Sauvages dans l'Amérique Septentrionale, qui a été utile à Basqueville de La Poterie et à Charlevoix.
Romain (Robert) mécanicien Canadien.-—Le problème
de l'application de la vapeur à la charrue est complètement résolu par un mécanicien du Cunedu, qui s'honore de son origine française.—P..roles de M. Coré, auteur de l'IListoire de la Mécanique au Dix-Neuvième siècle. # Saint-Simon.— L'Etoile était commandée pur le Sieur Giraudais, qui avait à son bord le Sieur de Ft, Simon, capitaine d'infanterie, fort versé dans les langues des sauvases, JIlétait né au Canada.— Carto Carli, Lettres sur l'Amérique.
S'alaberry ('Honorable Charles Michel d'Irunberry de) K. B.—La valeur des Canadiens-Français est la plus renommée dans l'Amérique Septentrionale. Dans Ia dermère guerre, le 25 Octobre 1813, une division de 7 à 8000 Américains marchait sur Montréal, pour opérer sa joncetion avecune seconde colonne qui aikut descendre du Haut-Canada. A lu position de Chateauguay, il ny a d’autres troupes que 300 Voltigeurs ; leur chefest le capitaine Salaberry, qui les place derriére un ubattu : lorsque ennemi est à portée, il se hausse sur une souche d'où il tue le fiis du général Hamypiou. Celui-ci battit en retraite, à cause de lintrémidité da ces chasseurs, et parceque l’autre corps ameérieain venait d'être mis en deroute. 1/Ordre du Bain, le brevet de Colonel et une pension ont été accordés au brave Sajiaberry. Il est décédo à Chambly au commencement de 1829.—Zrebrun.
Taché (SI. C.) Chevalier de la Légion d'Honneur, Commissaire (', .adien à l'Exposition de Paris.—Voir In notce de EL. Gallisn sur son Æsquisse sur le Canada publiée à Paris.
Tessier (Francois Xavier). Le docteur X. Tessier, en 1827, a traduit en anglais la Thérapeutique de Bégin, avec des notes, octavo de 480 pages. ZLrébrun. Voyez Blanchet.
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Vadliéres de St, Réal (Rémi) Juge-en-Chef de Montréal.—-La constitution de la Cour d'Appel étant réglée par l'acte constitutionnel, je ne pouvais iuvestir aucun autre corps que le Conseil Exécutif de la Jurisdiction en appel. J’appelai donc au Conseil Exécutif le Juge-eu-Chef etun des juges puînés de chaque district, et en y sommant aussi le juge des Trois-Riviéres, je donnai aux membres des deux tribunaux en conflit un arbitrre impartial dans la personne de M. Vulliéres de St. Réal, que tout le monde reconnaissait pour être le plus habile jurisconsulte français de la province.--Rapport de lord Durham.
Vaudreuil (Philippe de Rigaud, Marquis de) Gouverneur du Canada, mort à Québec en 1725.
II.— (Louis Philippe) son fils, (*) célèbre marin et homme d’état, né 1723, mort 1802. Il s’empura du Sénégal en 1779, fit pour huit millions de prise dans ses croisié. res, et fut appelé aux Etats-Généraux.
1I1.— (Joseph François de Paule) de la même fimille, Lieutenant-Général, pair de France et Gouverneur du Louvre, né St. Domingue, 1740, mort 1819. Brozraphie Ciassique de Barré.
Verchères (la demoiselle de). Un parti nombreux d’Iroquois parut à la vue du fort tandis que les hommes étaient dehors, occupés aux travaux des champs. Mademoiselle de Verchères, âgée au plus de 14 ans, en était ello-même a deux cents pas. Au premier cri qu’elle entendit, elle courut pour y rentrer. Les Sauvages la poursuivirent, et l'un d'eux Ja juignit, comme elle mettait le pied sur la perte, mais l'ayant saisie par un mouchoir qu’elle avait au cou, elle le détacha et ferma la porte sur elle. Ilne se trouvait dans le fort qu’un jeune soldat et ane troupe de femmes qui, à la vue de leurs maris, que les Jroquois saisissaient et garottaient, poussaient des cris lamentables La jeune demoiselle ne perdit ni le cœur ni le jugement ; elle ordonna aux femmes de cesser leurs cris, ôta sa coiffare, noua ses cheveux, prit un chapeau et un juste-aucorps ; puis elle tira uu coup de canon et queïq'ies coups de fusils, et se montrant avec son soidat,ta"tôt dans une redoute, tantôt dans une autre, et tirant toujuurs fort à propos, lorsqelle voyait les Iroquois s'approcher de la palissade, ces sauvages se persuadèrent que ce fort était
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bien gardé, et se retirèrent. (1697 (*)—Dictionnaire des Sièges et Batailles. Paris 1803.
Viger (le Commandeur Jacques) archéologue.—Voir lu notice de M. A. de Puibusque, reproduite dans le Répertoire National de Huston.
II.— (l'honorable Denis Benjamin).--La vénération publique entoure encore dans le Conseil Législatif le doyen des orateurs franco-canadiens, noble vieillard, plein de verdeur, d'activité, de patience ; initié avant tout antre à la science des précédens constitutionnels et à la pratique des formes parlementaires, il n’a jamais oublié pendant sa longue carriére, que le meilleur des enseignemens est celui de l’exemple ; les débats des plus mauvais jours l'ont trouvé calme au fort des tempêtes, et toujours poli en face de l’invective ; le fauteuil du législateur est pour lui comme le banc-d’œuvre du marguillier ; au fond même des cachots, il a su conserver l’urbanité de sen caractère et l’inaltérable sérénité de sou âme.—AÀ. de Puibusque, notice sur la littérature canadierne.
Villeray de La Cardonnière (Joseph Rouer de) né à Niagara d’un Gouverneur de l’île St. Jean, capitaine au régiment de la Martinique et Chevalier de St. Louis, passa à Rochefort à la paix de 1763, puis à Cayenne. ]! reviuai'la Surinan en 1781, commanda l'avant-garde à l’'expédiion de Demerary, sous M. de Kersaint, et devint
xouverneur d’Essequibo. Son frère, mort en 1816, fut Colonel et Inspecteur-Général de la Garde du Corps, et son parent, Joseph Rouer de Villeray, a été Major-Général à la bataille de la Nouvelle-Orléans sous Jackson, et Gouverneur de l'Etat de la Louisianne de 1816 à 1820.— Notices de IT. Marguery sur les Villeruy.
Yberville (Le Moyne d°) célèbre marin français, Montréal (Canadu) 1062, mort 1706.-—-Après de nombreux exploits contre les Anglais dans les mers de l'Amérique, il reconnut (1698) embouchure du Micissipi, établit la première colonie française dans la Louisianne, dont il fut nommé Gouverneur, enleva aux Anolais l’île de Nièvres (1706) et mourut à La Havane la même année.— Nouvetde Biographie Portative Universelle, Paris 1854,
[*] Lee Documens de Paris portent 1896, ct la vraie date est 169%.
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Youville (Marie Marguerite Du Frost de La Jernmerais dame 4”). Voir sa vie par l’abbé Faillon, ou la vie mavuscrite que, dans mon Panthéon Canadien, j’ai attribuée à tort à l’abbé Thavenet, et qui est, je crois, de l’sbbé Satin.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_29062. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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